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Bosnie-Herzegovine,
une paix sans vainqueur
Par Ljubomir Matic

Avec l'accord de paix
signe le 14 decembre 1995 ä
Paris, la guerre en Bosnie-
Herzegovine, qui a dure
trois ans et huit mois, a
formellement pris fin. Le conflit

se solde par 200 000
morts, 400 000 blesses,
2 000 000 de personnes
deplacees et depouillees de
tous leurs biens. Ces chiffres

arrondis restent ap-
proximatifs ; le bilan definitif

ne sera vraisemblablement
jamais connu.

Le contenu de cet aecord
n a pas ete revele ä ce jourdans tous ses details. Ce
n est que, graduellement et
au compte-gouttes, que les
gens, uses par la guerre,
apprennent la destinee quileur a ete reservee, d'abord
a Dayton, ensuite ä Paris.
Une seule chose est certaine

: aucun des belligerants
nest satisfait, surtout les
leaders nationalistes des
Musulmans, des Croates etdes Serbes, qui n'ont meme

pas tente de le dissi-
muler.

Le plus sincere, peut-etre, a ete Alija Izetbegovic,
lorsqu ,l declarait que les
Musulmans allaient accepterla paix «comme uneamere pilule qu'il fallaitavaler... Le President de la
Föderation croato-bosnia-
que le Croate d'Herzegovi-
neKresimirZubak.a donne
sa demission, parce qu'il

n'aeeeptait pas l'attribution
aux Serbes de la Posavina
bosniaque, sur la rive droite

de la Save au nord de la
Bosnie, qui fait face ä la
Croatie. Une teile decision
se justifie pourtant par les
chiffres : avant la guerre, la
region etait peuplee par
environ 170 000 Serbes,
40 000 Croates et 90 000
Musulmans. Le leader des
Serbes, Radovan Karadzic,
s'eleve contre la perte des
communes « serbes » de
Sarajevo et de l'ouest de la
Bosnie-Drvar, Kupres et
Grahovo («le fond du
panier serbe »).

L'attitude de Karadzic
s'explique d'autant plus
qu'il est brouille avec le
President de la Serbie,
Slobodan Milosevic, lequel
representait les Serbes de
Bosnie-Herzegovine aux
negociations de paix. Karadzic

n'a pas manque l'occasion

de faire grief au leader
de Belgrade de son manque

d'energie ä defendre

les interets nationaux
serbes.

Un armistice entre trois
« vaincus », voilä cependant

la seule issue logique
aux tueries et aux destructions

commises par tous
les camps. Une guerre
visant ä conquerir des
territoires debouche imman-
quablement sur la volonte

de detruire l'adversaire.

Les « epurations ethniques »

ne remontent pas ä des
horreurs commises par des
individus ou des groupes,
mais apparaissent comme
un instrument, voire un
objeetif de la guerre.

Dans l'histoire recente, la
Bosnie-Herzegovine n'a
jamais existe en tant qu'Etat
independant, c'etait un
territoire un et indivis, habite
par trois peuples et d'autres

ethnies moins importantes

: les Serbes, les plus
nombreux jusqu'ä la
Seconde Guerre mondiale,
les Musulmans (en principe

les descendants des
Serbes et des Croates qui,
du temps de l'Empire
ottoman, s'etaient convertis ä

l'islam), enfin les Croates
(les moins nombreux).

La Bosnie-
Herzegovine a ete
une Republique
yougoslave

II y a une trentaine
d'annees, les Musulmans sont
reconnus, en depit de leur
origine serbo-croate, comme

un groupe ethnique
specifique, un peuple, ä

cause des particularites
decoulant de leur islamisa-
tion. En Bosnie-Herzegovine,

la structure de la population

se modifie progressi-
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vement en faveur des
Musulmans, ä cause de leur
taux de natalite, de la
moindre mortalite des
enfants, consequence des
efforts consentis apres guerre

dans le domaine de la
sante publique. Les Musulmans

se montrent plus
« sedentaires » que les Serbes

et les Croates, emi-
grant moins vers d'autres
parties de la Yougoslavie.
Lors du dernier recensement

avant l'eclatement de
la guerre, en 1991, ils
arrivent en tete, constituant le
43.7 % de la population, les
Serbes le 31,4 % et les Croates

le 17,3%.

Les melanges de populations

dans l'ensemble de la
Bosnie-Herzegovine, si l'on
fait abstraction de quelques

regions «ethniquement
presque pures », constituent
une donnee determinante.
La Situation tragique de
Sarajevo (526 000 habitants)
remonte ä la cohabitation
de 260 000 Musulmans
avec environ 160 000 Serbes,

35 000 Croates et
70 000 personnes qui se
considerent comme «

yougoslaves », c'est-ä-dire sans
appartenance ethnique
(couples confessionnelle-
ment mixtes ou autres
minorites ethniques).

Lorsque les Croates
d'Herzegovine occidentale,
la majorite relative dans
cette region, prociament
leur « Etat independant »

(«Herzeg-Bosna ») et choi-
sissent Mostar pour capitale,

le sort de la ville se
trouve scelle: parmi ces
126 000 habitants, les Croates

ne representent que le
33.8 % (42 600), les Musul¬

mans le 34,8 %, les Serbes
le 19 % et les « Yougoslaves

» le 10%. Les pretentions

croates sur la ville ne
peuvent devenir realite
qu'apres l'expulsion des
Musulmans. Des massacres,
les deux groupes s'en sont
rendus coupables...

A Sarajevo et ä Mostar, il

est absurde d'insister sur le
maintien de quartiers «

nationaux » qui, pendant la

guerre, ont resulte de
partages. L'urbanisation, non
seulement en Bosnie-Herzegovine,

mais partout en
Yougoslavie, a connu un
fort essor apres la Seconde
Guerre mondiale. Le regime

au pouvoir ä l'epoque
a privilegie la construction
de logements par l'Etat; Ce
sont les entreprises et les
syndicats qui les attribuent
administrativement aux
personnes qu'ils emploient.
L'appartenance ethnique
ne joue aucun röle : les be-
neficiaires s'installent
simplement dans le logement
qui leur a ete attribue.

Le partage de Mostar en
zone occidentale « croate »

et Orientale « musulmane »

n'est qu'une conception in-
sensee defendue par les
Croates. S'ils veulent delo-
ger les Musulmans de la
rive droite de la Neretva,
riviere qui coule au travers
de la ville, c'est parce que
la partie occidentale de la
ville se rattache au territoire

de I'« Herzeg-Bosna ».
Avant la guerre, des Serbes
- ils ne sont pas majoritaires

- et un nombre moins
important de Croates
vivent dans les communes

urbaines de Sarajevo,
maintenant proclamees

«serbes ». Le partage de la
ville resulte d'operations j

militaires. Durant le conflit,
le nombre des Serbes dans
ces communes augmente,
puisque des Serbes s'y sont
refugies, en provenance
d'autres quartiers de Sarajevo

mais aussi de localites
proches prises par les
Musulmans ou les Croates.

La Bosnie-Herzegovine a

longtemps forme un amal-
game ethnique; le bon
sens interdit donc de plaider

pour un partage fonde
sur l'ethnicite. La vie en
commun ne pose en temps
normal pas de veritables
problemes ; eile constitue
meme un obstacle aux an-
tagonismes inter-ethniques
et favorise la tolerance. Les
conflits inter-ethniques, at-
tises par le pouvoir ou
l'agresseur etranger, surgis-
sent pendant la Premiere

et, surtout, la Seconde
Guerre mondiale. Les
victimes en sont au premier
chef les Serbes. Pour
paraphraser le prix Nobel
yougoslave de litterature, Ivo
Andric, les habitants de la
Bosnie-Herzegovine «vi-
vaient les uns cötoyant les
autres, se tournant le dos
l'un ä l'autre ». Andric est
un Croate de Bosnie-Herzegovine,

marie ä une Serbe,
qui se presente lui-meme

comme un « ecrivain
serbe »

Au fil des annees apres
1945, la Situation s'ameliore.

La Bosnie-Herzegovine,
apres 1945, s'ouvre au
progres et ä la civilisation
moderne ; les divisions con-
fessionnelles et ethniques
s'estompent: un mariage
sur quatre est mixte et une

20 RMS N'¦ 3 — 1996



DOSSIER « EUROPE CENTRALE » qff|^

large partie de la population
urbaine se sent

ethniquement « indeterminee ».
Le cloisonnement, sur la
base de la confession et de
l'ethnie, reste la caracteris-
tique des couches sociales
'es moins evoluees; les
nouveaux leaders nationalistes

vont y trouver leurs
plus devoues et sanguinai-
res adeptes.

La Bosnie-Herzegovine ne
se voit conferer un Statut
d'« Etat » que dans la
Yougoslavie de Tito, dans
laquelle eile forme l'une des
six republiques federees.
Sans que l'intention n'ait
jamais ete enoncee
publiquement, il s'agit de
neutraliser les vues des Serbes
et des Croates sur cette
region. On estime ä l'epoque
que, malgre la composition
pluriethnique de la population,

la Bosnie-Herzegovine
va organiser des structures
bureaucratiques dictees parle Parti, qui, dans leur pro¬

pre interet, feront obstacle
ä Belgrade et ä Zagreb. Afin
de favoriser une teile
evolution, on aecorde officieu-
sement certains avantages
aux Musulmans qui vont
en tirer la conclusion qu'ils
sont les « maitres » de la
Bosnie-Herzegovine et que
la Republique est « leur »

Etat.

La guerre
commence...

Le Systeme fonctionne ä

peu pres bien jusqu'au
reveil des divisions nationales

en Yougoslavie, il y a

une dizaine d'annees.
Celles-ci amenent la desintegration

du pays. La Bosnie-
Herzegovine n'echappe pas
ä ce processus. A la place
de la « Ligue des communiste

», ä l'ideologie inter-
nationaliste et supranationale,

les partis nationalistes
des Musulmans, des

BOSNIE: LA PAIX SIGNEE A PARIS
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Serbes et des Croates, que
tout oppose, accaparent la

scene politique. Les leaders
musulmans defendent le

projet d'un Etat unifie sous
leur domination ; les leaders
serbes et croates, effrayes
par une emprise musulmane,

s'aecrochent au principe
de la division en Etats

ethniques qui, ä moyen
terme, se rattacheraient ä la
Serbie et ä la Croatie.

Les idees des politiciens,
qui parlent de « protection
de la foi et de la nation »,

s'imposent dans les trois
communautes. Moins on
est evolue, plus on se montre

dispose ä les accepter.
C'est en vain qu'apres les
premiers tirs ä Sarajevo,
quelque cent mille citoyens
vont descendre dans la rue
pour exiger le calme et la

paix. Ils sont disperses par
des francs-tireurs embus-
ques, donc par ceux qui re-
cherchent l'affrontement.
Une terrifiante logique s'impose

: la Bosnie-Herzegovine
ne peut etre partagee en

Etats ethniques qu'ä la suite

de « l'epuration ethnique
» des territoires. Seule la

guerre et une violence qui
atteint rapidement un pa-
roxysme permettent
d'atteindre de tels objectifs. La

majorite des victimes, on
les denombre parmi les
populations civiles soumises
ä une terreur bestiale, con-
damnees ä abandonner les
lieux oü elles ont vecu.

Si les hostilites commen-
cent au vu et au su de la
communaute internationale,

avec le soutien de
certains d'Etats etrangers, la

responsabilite de ceux qui
ont entraine les popula-
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tions dans la guerre reste
malgre tout ecrasante. On
trouve ces gens dans les
trois communautes. Les
Musulmans, dont on estime
generalement qu'ils sont
les victimes de l'agression
serbe, s'etaient - on le
decouvre maintenant - prepares

ä la guerre des la seconde
moitie de 1991.

Leur hebdomadaire Oslo-
bodjenje (Liberation), quotidien

titiste de l'ex-republi-
que, a publie dans son dernier

numero de 1995 les
Souvenirs du major Hajru-
din Osmanagic, premier
commandant du 5e corps
d'armee musulman. II evoque

sa nomination comme
commandant de la region
de Bihac en novembre 1991,
six mois avant que n'eclate
le conflit, par le mouvement
musulman clandestin, la
« Ligue patriotique » : « A
mon entree en fonction, je
me suis mis ä organiser des
preparatifs sur une large
base Nous avons forme

un etat-major clandestin
de la Ligue (...).» Alija

Izetbegovic, lui aussi, a
reconnu recemment que les
Musulmans s'etaient prepares

ä la guerre et qu'ils s'at-
tendaient ä la gagner « en
une dizaine de jours ».

Des crimes ont ete per-
petres contre les ressortissants

des trois peuples.
D'autre part, comble de
l'absurde, les sacrifices con-
sentis n'ont servi ä rien
C'est ä ce prix que la
Bosnie-Herzegovine a ete divisee

en deux entites, la
Föderation croato-bosniaque
et la Republique serbe. Pres
de la moitie des 4 360 000
habitants de la Bosnie-Her-
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L'efficacite americaine en ex-Yougoslavie par rapport ä l'impuissance
europeenne. (Richards, Cooperation, 10 janvier 1996).

zegovine ont abandonne
leur foyer et fui vers d'autres

regions de cette ex-re-
publique federee, en Croatie,

en Serbie, partout en
Europe et plus loin encore.

Un traite
inapplicable?

Les Musulmans n'ont pas
conquis la Suprematie es-
comptee, mais la menace
bien reelle existe qu'ils se
trouvent un jour sous le
protectorat de Zagreb. Les
Serbes ne se sont pas unis
ä la Serbie, mais ont
proclame une republique qui
apparait economiquement
inapte ä une existence
independante. Le reve croate
d'une « Herzeg-Bosna » est
parti en fumee et les Croates

de Bosnie-Herzegovine
se trouvent contraints de
vivre dans une communaute

etatique avec des Musulmans

numeriquement bien

superieurs, sous la ferule
de Zagreb.

Les degäts materiels sont
incommensurables:
plusieurs dizaines de milliards
de dollars americains selon
une evaluation encore alea-
toire. L'etranger ne peut
fournir une aide d'une teile
importance; les gens
devront donc subir de
longues annees de misere.

La paix de Paris donne le
droit ä tous les refugies de
rentrer chez eux. Qui peut
croire ä un tel retour Les
« entites » existantes
forment des groupes nationaux

et le retour d'habitants

d'autres ethnies met-
trait en peril ce caractere
determinant. Pourrait-on
encore parier d'une
Republique serbe si des
centaines de milliers de Musulmans

la reintegraient apres
l'avoir fuie ou en avoir ete
chasses pendant les combats

Inversement,
comment parier d'une Federa-

11 RMS N 3 1996
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tion croato-bosniaque si
quelque six cent mille Serbes

y revenaient Ce
serait, dans la foulee, reconnaitre

que le conflit a ete
absurde et inutile

« II me semble qu'il y a
de bonnes raisons d'etre
sceptique concernant le
retour des personnes », estime

Rasim Kadic, musulman,

bosniaque et president
du Parti liberal, l'un

des rares sans attribut
national (iste). « Les principes
au nom desquels on a
chasse les gens de la
region qu'ils habitaient, la
maniere dont ils ont ete
chasses, les massacres et
les genocides sont des faits
trop graves pour que nous
Puissions esperer des
retours spectaculaires. La
Bosnie-Herzegovine restera

un Etat multinational
mais, malheureusement, la
repartition des populations
sera fondamentalement
aiTferente par rapport ä la
Situation d'avant-guerre. »

Les personnes deplacees,
sans perspectives d'avenir,
manifestem. Apres la signature

de l'armistice, les Croates
de la Posavina sont

venus protester ä Zagreb
contre Tudjman. La police

les a disperses. « Personne
n'a le droit, ni divin, ni
humain, ni constitutionnel de
signer n'importe quel acte
de partage du pays qui
signifierait que ses citoyens
ne pourront pas y revenir »

stipule une declaration ap-
prouvee lors d'un
rassemblement de protestation ä

Duisburg en Allemagne,
organise par des Musulmans

qui ont fui Foca, une
ville dont Alija Izetbegovic
a aeeepte l'attribution ä la
Republique serbe.

La guerre n'a rien resoiu
et c'est pourquoi les
experts doutent que la paix
se retablisse. Le traite de
paix a ete signe ä cause
d'une tres forte pression
internationale. II a mis fin
aux hostilites entre les
Bosniaques et les Serbes de
Bosnie-Herzegovine ; c'est
aussi gräce ä une pression
identique que le conflit en
Bosnie centrale avait ete
arrete entre Croates et
Musulmans et qu'une federa-
tion avait ete constituee.
Celle-ci ne fonctionne
toujours pas, presque deux
ans apres sa proclamation
ä la suite de l'accord de
Washington. Les tensions
entre Croates et Musulmans

subsistent ä Mostar.

Pour les civils et les
soldats, la paix a bien sür
apporte un soulagement, car
ils etaient « satures » par la

guerre. En revanche, les
leaders, qui les avaient
entraines dans le conflit, sont
toujours lä, comme la
propagande qui avait distille
ses poisons: pour s'en
convaincre, il suffit de lire
un Journal ou de suivre une
emission de television des
trois parties... Les « profi-
teurs de guerre » et toute
I'« ecume sociale » creees
par les hostilites restent
presents, comme la haine
contre l'ancien voisin de
l'autre ethnie qui a tue un
membre de la famille ou
boute le feu ä la maison.
Les interets de ceux qui, ä

l'etranger, ont incite et aide
ä combattre ne sont pas sa-
tisfaits non plus...

Cependant, les tenants
de la theorie selon laquelle
cette guerre absurde a
fourni une lecon sans pre-
cedent pourraient avoir
raison : par la guerre, on ne
peut rien resoudre en
Bosnie-Herzegovine. II n'y
aurait alors qu'un scenario
ineluctable, douloureux et
penible : la vie en commun.

LM.
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